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sont de vastes traités où les générations futures viendront pui
ser à pleines mains les plus précieux trésors de la science 
sacrée. Philosophie, théologie, histoire, E.riture sainte, litté
rature, questions sociales et ouvrières, il a touché tous les 
sujets, résolu presque tous les problèmes, porté la lumière 
jusque dans les régions les jjlns reculées du devoir humain. 
L’un de ses plus beaux titres de gloire sera d'avoir remis en 
honneur dans les Ecoles catholiques les enseignements de 
l’Angélique Docteur, saint Thomas d'Aquin, enseignements si 
solides, si sûrs, si conformes aux sublimités de notre foi et 
aux aspirations de notre raison, si propres aussi à fournir des 
armes contre les erreurs mod3rnes.

Grâce à ce puissant mouvement imprimé par Léon XIII 
aux sciences religieuses, grâce au prestige de son nom, à l’ar
deur et à l’activité de sa charité pour les âmes, on a vu s’éta
blir, entre l’église de Rome et les Eglises dissidentes d’Orient 
et d’Occident, des courants de sympathie qui font espérer, 
dans un avenir plus ou moins prochain, une réalisation plu& 
complète de la parole divine: unum ovite et un us pustor. Sans 
doute, il reste encore bien des préjugés à dissiper, bien des 
erreurs à combattre ; mais il semble qu'on soit entré dans une 
ère d’apaisement. L’Eglise catholique est mieux connue, mieux 
appréciée, mieux comprise. Les lettres pontificales aux Evê
ques d’Orient, d’Angleterre, d’Ecosse, d’Amérique commencent 
à produire des fruits aussi consolants pour l’Eglise qu’hono
rables pour leur auteur.

Que n’a pas fait Léon XIII pour étendre la royauté spiri
tuelle de Jésus-Christ et assurera l’Eglise sa juste part d’in
fluence dans le gouvernement des choses humaines ? Autant 
Pie IX avait déployé de zèle pour maintenir intacte la Vérité 
catholique contre les prétentions de la fausse science et les at
taques de l’icipiété, autant son successeur a consacré d’efforts à 
l’œuvre si importante de la régénération sociale. Inébranlable 
sur le terrain des principes, défenseur du droit et de la justice, 
il 'est appliqué par d’habiles procédés à rétablir ou à consoli
der l'harmonie qui doit exister entre l’Eglise et l’Etat. C’est 
surtout l'éducation, cause si chère à son cœur d’apôtre, qui a 
été l’objet de sa sollicitude, et il n’a rien négligé pour mettre 
la jeunesse chrétienne de tous les pays à l’abri des dangers 
dont l’école neutre est la source. Le Canada lui-même, qui lui 
doit l’insigne honneur du premier Cardinal canadien, n’ou
bliera jamais cet autre bienfait non moins mémorable de


